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Bonjour à toutes et à tous ,

Avec la rentrée philatélique voici le nouveau numéro de notre magazine. Nous espérons que 
vos vacances se sont bien déroulées et que vous avez pu fouiner dans les expositions et vides 
greniers locaux à la recherche de la perle rare …. Avec ce numéro La Gazette met en place un 
concours dont vous trouverez les modalités en dernière page. Et nous sommes heureux de 
vous présenter ici un article très intéressant de notre président sur une pièce d’histoire qu’il 
vient d’acquérir. Auparavant vous trouverez en pages suivantes l’information sur la fin d’activité 
du magasin melunais ¨La Bourse Aux Collections¨ de madame Hazard, le rappel de nos dates 
de réunion pour l’année philatélique.

Nous verrons ensuite un article intéressant de l’expert Calves sur une lettre ¨ballon monté¨.
Que ceux qui trouvent l’anomalie sans aller lire la suite de l’article soient félicités !!!!

Bonne lecture

Septembre 2024

Contact: 
Vous avez une suggestion d’article , vous voulez insérer un article dans l’un des prochain numéro 
de La Gazette, n’hésitez pas à nous les soumettre  en utilisant les coordonnées ci-dessous et 
nous y travaillerons avec vous :
aniachris@hotmail.com Mobile: 07 49 79 54 72

mailto:aniachris@hotmail.com


Dès le mois prochain vous ne verrez plus cette publicité: en effet Patricia réoriente sa vie pour 
être au plus près de ses proches, une réaction d’amour que nous ne pouvons que louer. Nous 
n’aurons hélas donc plus son sourire ni sa bonne humeur, nous n’aurons plus ce magasin si 
proche de nous pour y faire nos emplettes. Mais nous garderons en nous cette chaleur qu’elle 
a su communiquer quels que soient les problèmes du moment. 
Merci Patricia et comme on dit en Suisse: ¨tout de bon¨ pour la suite.

En ce qui nous concerne maintenant pour nos approvisionnements chacun de nous devra 
s’organiser, soit en commandant sur internet, soit en allant rue Drouot, …… à moins qu’une 
solution, si nécessaire, ne soit activée par le club … à discuter lors de nos prochaines réunions.

JCM



Dates de nos réunions SMT

Samedis de 14h30 à 16h30               Dimanches de 9h30 à 12h00          Mardis de 14h00 à 16h00
Espace Saint Jean                                   Espace Saint Jean                            Rue des Fossés No 2

21 septembre 2024                               22 septembre 2024                             tous les mardis 
12 octobre                                               13 octobre
16 novembre                                           17 novembre                                 si nécessaire contacter
14 décembre                                           15 décembre                                         Patrick Baron
18 janvier 2025                                       19 janvier 2025                                  au 06 17 52 20 57
8 février                                                    9 février
8 mars                                                       9 mars
5 avril                                                        6 avril

17 mai                                                      18 mai             
21 juin                                                      22 juin   

------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------

Notre local de la rue des Fossés s’améliore. La bibliothèque a été agrandie, la table d’échanges 
recouverte d’une nappe plastifiée, les tables fixées ensemble pour éviter leur divagation dans la 
salle, en somme un petit air d’organisation et de propreté supplémentaire qui plait et crée une 
bonne atmosphère de travail. Dans un futur proche des cadres viendront décorer les murs et 
mettront la note ¨timbrologique¨ à ce lieu de réunion. Les livres sont en cours de classement afin 
de permettre une recherche plus facile et plus intuitive, le listing des ouvrages sera bientôt 
distribué à chacun de vous.

Le nouveau meuble de la bibliothèque est assemblé.
De gauche à droite deux fidèles des réunions du 
mardi: Raymond Bachmann et Gérard Gardien.

A droite, une fois les éléments de la bibliothèque 
montés à la bonne place et fixés, commence 
l’opération de classement des ouvrages par 
catégorie. Au travail de gauche à droite: Patrick 
Baron, Régis Fortrain, Gérard Gardien, 
J.Christophe Meis, photo prise par Raymond 
Bachmann.





« Transporté » de Nou à Bats via Suez

Etudions le recto de cette lettre :

Cette lettre adressée à « Monsieur Paul 

Pantaignan – propriétaire à Bats par Jeaune

[département des] Landes » est oblitérée à 

« Nouméa - Nouvelle-Calédonie » (cachet rond 
noir à date peu lisible : [année] « 77 »). 

Nous constaterons plus tard qu’il s’agit du 12 ou 

13/11/1877. Sans affranchissement payé, elle 

porte le cachet triangulaire « T » avec une taxe 
de « 5 » (centimes) inscrite à la plume. 

A l’époque, il y a deux itinéraires

maritimes employés : par le tour de

l’Afrique ou par le canal de Suez inauguré

en 1869.

Le cachet rouge de poste maritime

d’arrivée nous renseigne : « PAQ.

AN.V. SUEZ » (paquebot anglais via

Suez) est bien lisible, ainsi que la date du

« 12 Févr [ier 18] 78 ». Soit 3 mois depuis

Nouméa. Les autres inscriptions

« …C.SE… » demandent des

éclaircissements…

Cf : https://www.marcophilie.org/tad-15-m-

poste-maritime-1876.html

https://www.marcophilie.org/tad-15-m-poste-maritime-1876.html
https://www.marcophilie.org/tad-15-m-poste-maritime-1876.html


La construction du canal de 162 km, sur 54 m de large et 8 m de profondeur est bien

une belle réalisation technique des ingénieurs français, qui raccourcit les voyages

maritimes Asie-Europe de 8 000 km.

En 1853, l’armée française « avec le sabre et le goupillon » de la Société de

Marie, congrégation pontificale, avait pris possession au nom du second empire,

des iles mélanésiennes peuplées par les kanak, que les Anglais avaient

baptisées New Caledonia en 1774.

Mais il ne faut pas oublier les 100 000 à 120 000 ouvriers égyptiens morts pour la 

construction du Canal de Suez. La compagnie fondée par l’affairiste Ferdinand de 

Lesseps avait fait appel aux fellahs, des paysans demi-serfs, corvéables et 

contraints de travailler sur le chantier par le pouvoir égyptien, constamment dans 

l’eau ou la vase, exposés à un soleil incessant. Les fièvres les décimaient.

Le rêve de fraternité porté par les saint-simoniens est loin. 

Quant à l’espoir d’un bénéfice pour l’Egypte alors sous tutelle de l’Empire 

Ottoman, il est vite ruiné.

En 1882 le pays est contraint au protectorat britannique.

La compagnie devient un fleuron de l’économie mondiale jusqu’à sa 

nationalisation  en 1956.

Aujourd’hui, le canal mesure 193 kilomètres avec une largeur de 280 à 345 
mètres et 22,5 mètres de profondeur.



Mer Méditerranée

Port Said

Suez

Golfe de Suez vers la mer rouge



Examinons le dos de la lettre : 

(RAPPEL : oblitération maritime rouge du 12/02/1878 d’arrivée à Marseille 

via Suez)

Le cachet d’arrivée à

Marseille [Bouches du]

Rhône « 12 Février 78 -

2ème levée» est daté du

même jour que

l’oblitération maritime.

La lettre poursuit son chemin par le train, illustré par 

le cachet ambulant « G [de] CETTE à BORDEAUX 

daté du 12 Février 1878 ». A noter que la ville de 
Sète a eu cette orthographe jusqu’en 1927. 

Le courrier s’arrête à ¨Samadet le 13 février 
1878 – 3ème levée¨. Le département numéro 
39 était alors celui des Landes. Une 
vérification par Google Maps permet de 
vérifier la proximité de Samadet avec la 
destination de la commune finale du 
destinataire ¨Bats¨: 5,1 kilomètres.



Avec une enveloppe ordinaire, la recherche s’arrêterait là. Mais il s’agit d’un

courrier intégré par pliage à l’enveloppe, qui va nous permettre d’en savoir

beaucoup plus !

La lettre est écrite de la « Ferme Nord, 11 Nov 1877 » par « Pantaignan –
Transporté N° 5299 » à destination de « [S]on cher neveu » qui lui a envoyé une

lettre datée du « 25 mars dernier ».

Une « pétition » est en cours de réalisation afin « d’insister sur l’inutilité de [s]a

présence ici » c'est-à-dire en Nouvelle Calédonie.
Mais que fait ce « Pantaignan – Transporté N° 5299 » à la « Ferme Nord, le 11 Nov

1877 » ?

J’ai failli faire une erreur avec l’appellation « Ferme Nord » qui m’a semblé tout 

d’abord se situer au Nord du Cailloux – surnom de l’île principale de la Nouvelle 

Calédonie ! 

Ma vérification par internet, sur le site de la BNF (Bibliothèque nationale de France :
https://essentiels.bnf.fr/fr/image/e6c53cd8-750c-46d9-ba2c-f9b49af99791-ferme-nord-

penitencier-ile-nou

https://essentiels.bnf.fr/fr/image/e6c53cd8-750c-46d9-ba2c-f9b49af99791-ferme-nord-penitencier-ile-nou
https://essentiels.bnf.fr/fr/image/e6c53cd8-750c-46d9-ba2c-f9b49af99791-ferme-nord-penitencier-ile-nou


Ferme nord du pénitencier de l’île Nou :

Référence de la photographie : Bibliothèque nationale de France / Société de

géographie - SG WG-40 (52) - Date : 1872 – Lieu : Nouvelle-Calédonie – Auteur : Ernest

Robin (né en 1844), photographe - Description technique : Épreuve sur papier albuminé,

15,5 x 23,1 cm

Texte : « En 1866, Ernest Robin arrive en Nouvelle-Calédonie avec le projet de devenir

photographe. De 1871 à 1881, date à laquelle il quitte définitivement l’île, il réalise un

reportage remarquable sur le bagne installé à l’île Nou et les profondes transformations

que cela entraîne sur le territoire de la colonie. Les bagnards, répartis dans différents

établissements pénitenciers, sont employés aux travaux d’intérêt général de la colonie :

travaux de remblaiement, exploitation de forêts, ouverture de routes, mais également

dans des fermes pénitentiaires et sur divers chantiers de construction. »

Pantaignan est donc un « transporté », c'est-à-dire à priori un bagnard de droit

commun (ou exceptionnellement un Communard condamné pour meurtre) avec faute

grave qui devrait nécessiter un enfermement en prison. Son affectation à la Ferme du

Nord de l’île Nou le classe certainement comme peu dangereux, mais il devait

probablement revenir en prison pour la nuit…

Afin de recueillir des renseignements sur ce Pantaignan, il est nécessaire d’effectuer une 

recherche sur le site des ANOM (Archives nationales d’outre-mer) : 

http://anom.archivesnationales.culture.gouv.fr/osd/?dossier=/collection/bagne/H2469/&fir

st=FRCAOM13_COLH78_0045_298&last=FRCAOM13_COLH78_0045_300&title=Regis

tre%20matricules%20:%20H2469$%20Pantaignan,%20Mathieu%20Andr%C3%A9$%20

Territoire%20:%20Nouvelle-Cal%C3%A9donie
On y trouve le dossier FR ANOM COL H 393 du transporté Pantaignan (n° 5299)

Mathieu André (1815-1878). Initié au « Bagne de Toulon », le port d’embarquement

des « transportés », il est constitué de 3 pages, « vu par le Commissaire des

Chiourmes » et « certifié par l’Agent comptable des Chiourmes – Félix Brun ». On y

apprend que Pantaignan Mathieu André, né le 26 avril 1815 à Montaut (Landes), y
était déjà immatriculé sous le n° 24040 (le matricule change à chaque déplacement ou

changement de catégorie de condamnation). Il a donc près de 57 ans lorsqu’il arrive

au bagne de Toulon le 30 mars 1872. Age confirmé par son « signalement : taille 1,620

m, cheveux gris, sourcils chatain, front découvert, yeux gris, nez ordinaire, bouche

moyenne, menton rond, barbe grise, visage plein, teint coloré, signes particuliers : verrue

à la joue droite, vaccins au bras gauche, coupure à la main droite, tache à la fesse

gauche, verrue à l’épaule droite, 3 taches de peau au dos, coupures à la cuisse et au

mollet gauche.

http://anom.archivesnationales.culture.gouv.fr/osd/?dossier=/collection/bagne/H2469/&first=FRCAOM13_COLH78_0045_298&last=FRCAOM13_COLH78_0045_300&title=Registre%20matricules%20:%20H2469$%20Pantaignan,%20Mathieu%20Andr%C3%A9$%20Territoire%20:%20Nouvelle-Cal%C3%A9donie
http://anom.archivesnationales.culture.gouv.fr/osd/?dossier=/collection/bagne/H2469/&first=FRCAOM13_COLH78_0045_298&last=FRCAOM13_COLH78_0045_300&title=Registre%20matricules%20:%20H2469$%20Pantaignan,%20Mathieu%20Andr%C3%A9$%20Territoire%20:%20Nouvelle-Cal%C3%A9donie
http://anom.archivesnationales.culture.gouv.fr/osd/?dossier=/collection/bagne/H2469/&first=FRCAOM13_COLH78_0045_298&last=FRCAOM13_COLH78_0045_300&title=Registre%20matricules%20:%20H2469$%20Pantaignan,%20Mathieu%20Andr%C3%A9$%20Territoire%20:%20Nouvelle-Cal%C3%A9donie
http://anom.archivesnationales.culture.gouv.fr/osd/?dossier=/collection/bagne/H2469/&first=FRCAOM13_COLH78_0045_298&last=FRCAOM13_COLH78_0045_300&title=Registre%20matricules%20:%20H2469$%20Pantaignan,%20Mathieu%20Andr%C3%A9$%20Territoire%20:%20Nouvelle-Cal%C3%A9donie


« Veuf de Marie Dupont », n’ayant pas eu de condamnation préalable, Pantaignan étant

« catholique », « sait lire et écrire », a « exercé la profession de propriétaire – cultivateur,

« avec du bien – le condamné possède une propriété – il est aidé –» avant son arrivée au

bagne » où il commence à purger sa peine, « condamné à Mont-de-Marsan le 9 janvier 1872,

par la Cour d’assises des Landes, pour avoir en 1871, attenté à la vie du Sieur Sassiscos, par

l’effet de Substances qui peuvent donner la mort, à la peine des Travaux forcés pour Dix

ans. Le pourvoi en cassation a été rejeté le 15 février 1872. Il « apprend un métier fatigant

pendant la détention au bagne » et est « sans punition ».

Par « ordre de Monsieur le Préfet Maritime en date du 26 juillet 1873, [ Pantaignan est ] 

détaché de la chaîne le 1er août 1873 et embarqué pour la Nelle Calédonie sur le transport la 

Garonne, parti le 3 du dit ». ( 3 aout 1873 ).

Il n’y a aucune indication concernant son arrivée en Nouvelle Calédonie, ni sur ses activités. 
La seule mention est : ¨décédé à l’île Nou le 3 avril 1878 – Dyssenterie aigüe¨ ( sic ) .



Les conditions de transport étaient effroyables. Dans des cages, à fond de cale, les 

prisonniers avaient souvent le scorbut car les capitaines « oubliaient » de s’approvisionner 

en nourriture fraiche en cours de navigation.

A bord du transport ss. La Martinière
Les condamnés en cage …

Pénitencier de l’ile Nou.
Nouméa, Nlle Calédonie

FDC du timbre de Nlle Calédonie Yvert No 774 commémoratif du bagne.



Patrick Delvert, président de la Société Melunaise de Timbrologie fondée en 1913, 

association philatélique 1-139 de la FFAP.

Sauf indications contraires, les documents sont propriété de l’auteur de l’article.

++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++

Je reçois régulièrement des notes et informations d’experts que je communique souvent à 
certains d’entre vous. Cette fois il me semble que la dernière ¨newsletter¨ reçue de la 
maison Calves ( expert bien connu de la place de Paris ) mérite un partage plus large car le 
sujet est très formateur et de grand intérêt pour ceux qui s’intéressent aux ballons montés. 
Prenez votre temps pour lire l’article ci-après.

Le ¨Boulevard du crime¨ où l’on dressait l’échafaud.



Nous avons décidé de vous lancer un nouveau challenge. Cette fois-ci, il s’agit d'exercer 

votre œil de connaisseur sur un ballon monté. À première vue, ce courrier peut 
sembler authentique, mais …. Sauriez-vous trouver ce qui ne va pas ???

Article de la Maison Calves



Quel détail révèle que ce ballon monté n’est pas authentique ? Voici la réponse !

Vous connaissez certainement l’histoire des ballons montés, ne serait-ce que parce 

que nous l’avons évoquée dans une de nos précédentes newsletters. Rappelons-la 
rapidement.

Pendant la guerre franco-prussienne de 1870, Paris se retrouve assiégée par les 

troupes prussiennes. Alors que la ville est coupée du reste du pays, une innovation 

audacieuse et ingénieuse voit le jour pour maintenir la communication avec 

l'extérieur : les ballons montés. Ces aéronefs, gonflés d'hydrogène, deviennent les 

vecteurs d'information, de correspondance et d'espoir entre Paris et le reste de la 
France.

Le Siège de Paris, lithographie anonyme, 1870

C’est en septembre 1870 que débute le Siège de Paris. Pour le gouvernement de la 

Défense nationale, il devient impératif de trouver un moyen de communiquer avec 

les forces françaises et de coordonner les opérations de résistance. L’idée de 

recourir à des ballons pour franchir les lignes ennemies est avancée par Nadar, 

photographe et aérostier passionné. Dès lors, l'idée de ballons montés pour 

acheminer des lettres, des dépêches et même des passagers devient réalité.

Le premier ballon monté, baptisé "Neptune", quitte Paris le 23 septembre 

1870, transportant à son bord du courrier officiel et des lettres personnelles. Il 

atterrit à Craconville, à environ 83 kilomètres de Paris, prouvant ainsi la faisabilité de 

cette entreprise audacieuse. À la suite de ce succès, un service régulier est mis en 

place.

https://substack.com/redirect/526615bf-09b1-4938-a9d2-b532a2f37896?j=eyJ1IjoiM2Fqa3V5In0.x9c_GBYEa-ZP85VWTXYEhssEU23H1t9dtHlrGemPb1Y


Le ballon Le Neptune, photographie de Nadar, 1870.

Un total de 65 ballons montés partent ainsi de Paris entre septembre 1870 et 

janvier 1871, transportant plus de 2,5 millions de lettres, ainsi que des pigeons 

voyageurs destinés à ramener des messages en retour. Pour organiser ces vols, une 

véritable industrie est mise en place dans Paris assiégé. Des ateliers de gonflement 
sont établis à la gare d'Orléans et des ballons sont fabriqués à un rythme soutenu.

Gonflés à l’hydrogène, les ballons montés étaient en toile huilée et mesuraient entre 

2000 et 3000 mètres cubes. Chaque vol comportait des risques majeurs: 

conditions météorologiques imprévisibles, ballons souvent mal dirigés par des vents 

capricieux, et, surtout, la menace constante des tirs prussiens. Certains ballons ont 

été abattus ou capturés, entraînant la perte de précieuses informations et de 

courriers.

Les pilotes, souvent des aérostiers amateurs ou des volontaires, devaient faire 

preuve d’un courage hors du commun. Certains vols furent ainsi marqués par des 

événements dramatiques, comme celui du Ville d’Orléans qui, après une traversée 

mouvementée, termina sa course en Norvège, ou celui du Daguerre, qui fut abattu 

par les Prussiens, qui utilisèrent pour ce faire les premiers canons antiaériens de 

l’histoire.

Les lettres envoyées par ballon monté constituent une source précieuse 

d’information. Les Parisiens y décrivent leurs conditions de vie, particulièrement 

rigoureuses. Parmi les sujets les plus fréquemment évoqués : le froid intense de 

l’hiver, alors que le charbon et le bois manquent cruellement ; la flambée du prix des 

denrées alimentaires qui les amène à manger chats, chiens, rats et jusqu’aux 

animaux du zoo de Vincennes ; ou encore la peur des obus prussiens qui, à partir du 
5 janvier, s’abattent quotidiennement sur la capitale.

https://substack.com/redirect/20677472-f462-48b2-8652-428a5a507149?j=eyJ1IjoiM2Fqa3V5In0.x9c_GBYEa-ZP85VWTXYEhssEU23H1t9dtHlrGemPb1Y


Les ballons montés sont passionnants à collectionner, mais attention : il 

existe de nombreuses falsifications ! Une des plus fréquentes consiste à 

remplacer les timbres originaux des lettres. Pour quelle raison ? Souvent 

parce que les timbres d’origine étaient défectueux, ayant été mal découpés 

ou abîmés durant le transport. Des faussaires les remplacent alors par des 

timbres en meilleur état pour donner l’illusion de lettres parfaitement 
conservées.

C'est exactement ce qui s'est passé pour le ballon monté présenté dans 
notre article.

Pour déterminer si un timbre n'appartient pas à une lettre, l'un des premiers 

réflexes à avoir est d'examiner l'oblitération. Si le cachet sur le timbre ne se 

prolonge pas sur l'enveloppe comme il devrait, c’est un indice qu’il a été 

ajouté après coup. Dans notre cas, la pointe supérieure de l'oblitération en 

forme d’étoile s'interrompt brusquement sans se prolonger sur la lettre — un 
signe clair que le timbre a été collé a posteriori.

L’endroit où la pointe supérieure de l’oblitération en forme d’étoile devrait se 
prolonger sur la lettre.

Cependant, il n'était même pas nécessaire d'observer ce détail pour 

démasquer la contrefaçon ! Comme vous le savez, le tarif d’expédition par 

ballon monté pour la France était de 20 centimes, souvent acquitté avec 
des timbres n°37 (Cérès 20 c. bleu), imprimés à Paris pendant le Siège.



Ici, le faussaire a commis une erreur flagrante. Il a apposé un timbre bleu de 

type Cérès, mais pas le bon ! Au lieu d’un n°37, il a utilisé un n°60A, d'une valeur 

faciale de 25 centimes, émis par la Poste en septembre 1871, soit plus de sept 

mois après la fin du Siège de Paris et le départ du dernier ballon.

Cet anachronisme évident révèle la supercherie.

Un ballon monté authentique, affranchi comme il se doit par un n°37 (Cérès 20 c. 
bleu).

Newsletter de la maison Calves #26

25c. Cérès Yvert 60A 
sur lettre expédiée de 
Nantes ( annulation 
gros chiffres 2602) 
pour Orthe en 
Mayenne.
Cachet à date de 
¨Nantes / 2 sept. 71¨.
Il s’agit ici du premier 
jour de l’émission de 
ce timbre, certification 
en bas à droite par 
l’expert Pascal Behr.

Collection Fleurs de 
Lotus

La pièce ci-dessous vient illustrer la démonstration :



Nouvelle initiative pour La Gazette

Voilà trois ans que j’ai relevé le défi de prendre la responsabilité de la rédaction de la 
Gazette de notre club. Une tache que j’ai eu grand plaisir à effectuer. Le temps passé à 
chercher des sujets , à trouver la documentation adéquate, à procéder aux 
vérifications m’a permis d’apprendre beaucoup et d’enrichir mes connaissances. 
Cependant j’ai tendance à ne sélectionner que des sujets qui font partie de mes 
spécialités, ce qui est tout à fait logique. 
Heureusement, certains d’entre vous ont grandement participé par la rédaction 
d’articles intéressants sur la Savoie, la Russie, la thématique, les carnets modernes, la 
Commune de Paris, le Ville d’Orléans, cartes postales du château de Saint Germain en 
Laye, que s’est-il passé en … autant de sujets passionnants qui ont amené de la 
variété, un aspect important si nous voulons que la Gazette intéresse un maximum de 
personnes.
Cette réussite me conduit à penser qu’il faut faire encore mieux, d’autant plus que 
certains d’entre nous ont des présentations déjà toutes prêtes ou presque ! Ne gardez 
pas cela pour vous, partagez et faites valoir vos connaissances et l’art de vos 
présentations. Et pour encourager chacun à faire le pas, chaque article participera au 
¨Concours du Meilleur Article¨
Bien évidemment votre serviteur s’exclu de lui-même de ce concours mais sera 
membre du jury qui en décembre 2025 décernera les prix. Le jury sera composé de 
membres de la SMT mais aussi de personnes extérieures afin de garantir une 
objectivité indispensable.

Les règles sont simples:
- Tout article participe à ce concours,
- Tous les sujets sont acceptés, illustrés par une présentation de timbres, de cartes 

postales, de cartes maximum, 
- Le club étant par définition apolitique, les présentations à tendance politique ne

seront pas admises, ce qui n’empêche pas les présentations historiques,
- Les présentations devront être claires, les arguments vérifiés, rédigées en bon

français avec introduction, développement, conclusion, et en fin d’article
l’indication des sources,

- Chaque article comportera le nombre de pages nécessaire à sa rédaction quitte à 
nécessiter de paraître sur plusieurs numéros,

- La Gazette étant publiée sur notre site le responsable de la Gazette agira en temps 
que modérateur pour assurer qu’un article ne vienne pas abîmer l’image de notre 
club,

- Le responsable de la Gazette est à disposition pour aider en matière de conseils de 
rédaction, de mise en page, de photographies, de recherches si nécessaire,

- Les prix sont définis comme suit:
- 1er prix         200,- euros
- 2ème prix      100,- euros
- 3ème prix         50,- euros
- Les prix sont à dessein donnés en liquide, chaque gagnant pouvant alors réinvestir 

les montants gagnés dans les objets de collection de sa spécialité, voire pour 
parfaire et compléter sa présentation.

- Le concours débute avec la Gazette de septembre 2024.

- Le responsable de La Gazette
- Jean Christophe Meis
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